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Plateaux-repas californiens pour le collège Fénelon ! 
Assiettes et coupelles ont été supprimées au profit de plateaux pré-formés. Les crudités sont désormais 

imposées et c'est fromage OU dessert. Résultat : un gain de productivité et de prix 

 

Ils sont verts, oranges, violets ou bleus. Première lyonnaise, et peut-être 

même française au collège privé sous contrat Fénélon, des plateaux préformé en 

plastique. Plutôt que d'utiliser des assiettes et 

autres coupelles, la nourriture est placée 

directement dans le plateau préformé au 

moment où l'enfant passe devant la ligne de self. Une version moins moyenâgeuse 

des assiettes creusées à même la table en bois, mais encore plus pratique pour le 

nettoyage. 

 

L'idée ? Elle est made in New Jersey (Etats-Unis d'Amérique) à l'occasion 

d'un voyage d'études pour Marc Sohier, le directeur de l'ensemble scolaire 

Fénelon/La Trinité. Le fournisseur, lui, est à Huntington Beach... en Californie ! 

Alors, fun les plateaux-repas ? « C'est pas très pratique pour couper dedans ! » 

relève Dimitri, 14 ans. Les rebords du conteneur « assiette » sont en effet, assez 

hauts ! Mais la révolution culinaire ne s'est pas arrêtée au contenant. Le sacro-

saint choix entre deux entrées est 

supprimé. L'idée : « avec un seul produit, 

on réduit les manipulations et le coût », précise le directeur. En fin de repas, gros 

changement également, car c'est fromage OU dessert. 

 

Mais... les repas ne sont-ils pas normés ? « Quand j'ai demandé à Avenance de s'asseoir sur les normes, ils m'ont 

rétorqué que c'était impossible… », se souvient Marc Sohier. Lui, a souhaité casser « la pensée unique » qui recèle une 

conception « gastronomique » de la demi-pension. Résultat : le coût du repas est passé de 5,35 euros à 3,72 euros. La 

moyenne de 310 enfants sur 550 à déjeuner au collège avant la nouvelle formule est passée à... 410. Mission accomplie, 

surtout pour les familles défavorisées qui habitent précisément loin du 6e. 

 « Moi j'appelle ça une entrée ! » objecte Lola, 11 ans, en pointant avec son couteau les cinq tranches de tomate 

rangées dans le container. « Moi, mes parents, ils aimeraient payer un peu plus cher et que je mange plus ! », confie 

Dimitri. Les « desserts qui sont toujours les mêmes », autre critique d'une brochette de filles. Et, au fait, c'est bon ? 

 « C'est comme avant », répond Marc Sohier. C'était jour de frites, lors de notre visite. Une nourriture bien frenchy. 
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